
Témoignages

Rappelons que le double scrutin du 10 décembre dé-
coulait de celui prévu le 24 septembre précédent et
stoppé en milieu de journée par le préfet en raison
du climat de violence extrême qui y régnait. Ce
double vote du 10 décembre — qui avait vu l’élection
du Dr Sully Dubard à la municipale et de celle d’A.
Barau à la cantonale — étant annulé par le conseil
d’État pour fraudes électorales, en novembre 1969,
de nouvelles élections vont avoir lieu les 14 et 21
décembre 1969.

Si sur le plan pénal, les auteurs du crime odieux —
l’assassinat d’Edouard Savigny — ont bénéficié sans
surprise de la clémence des juges, au point de vue
politique, ces scandales électoraux à répétition à
Saint-André, succédant aux nombreux autres dans
l’ile, ont été de trop et ont eu pour effet un sursaut ci-
toyen.
A l’appel du PCR, et pour mettre un terme à ces pra-
tiques scandaleuses, des citoyens se sont mobilisés,
des militants politiques de sensibilités diverses, des
journalistes, des syndicalistes, des professeurs, des
religieux, des gens de la société civile … etc et ont
constitué un collectif afin de veiller au bon déroule-

ment des futurs scrutins et à commencer bien enten-
du par la municipale et la cantonale des 14 et 21
décembre à Saint-André.
La nouvelle de cette mobilisation va dépasser les
frontières de la Réunion, et focaliser l’attention des
médias nationaux. Certains vont dépêcher leurs re-
porters sur notre ile. Les fraudeurs et le pouvoir sont
au pied du mur. Ces élections de décembre 1969, à
Saint-André vont être un moment décisif dans les
pratiques électorales de notre pays.

A suivre…



Témoignages

Ce mardi 12 décembre avait lieu l’assemblée de la
Chambre d’Agriculture avec le vote du budget 2024.
Dans une interview publiée dans le « JIR » quelques
heures plus tôt, Dominique Vienne, président de la
Chambre d’Agriculture, alertait sur la situation finan-
cière de la Chambre d’Agriculture. Il y fait part d’un
« gros passif », 6 millions d’euros. Il estime que cette
situation découle de l’ancienne majorité qu’il accuse
d’avoir laissé un passif de 4 millions d’euros.
Lors des élections de la Chambre d’Agriculture en
2019, la coalition FDSEA-JA conduite par Dominique
Vienne promettait notamment une amélioration des
finances de la Chambre d’Agriculture. Le résultat est
le suivant : au bout de plus de 4 ans, la dette a aug-
menté de 50 %.

De tels propos n’étaient pas de nature à rassurer les
salariés de l’institution. Et cela d’autant plus que
dans les tableaux du budget 2024, il apparaît que les
dépenses pour les salaires ont baissé de près de 127
000 euros entre le budget initial 2023 et la décision
modificative du 10 octobre 2023.
Pendant ce temps, les autres dépenses de fonction-
nement ont augmenté de plus de 75 000 euros, ce qui
interroge.

Les salariés de la Chambre d’Agriculture ont dif-
férents statuts : près de 30 sont titulaires, 124 en CDI
et 8 en CDD.
Pour fonctionner à court-terme, la Chambre d’Agri-
culture a reçu une avance d’un million d’euros du
Conseil départemental. Mais ce n’est pas une sub-
vention.

La situation financière de la Chambre d’Agriculture
est donc très inquiétante. L’augmentation de la dette
pèse. Ceci donne donc moins de moyen pour les mis-
sions assurées par l’institution auprès des agricul-
teurs.
Pour les salariés, il s’agit de faire plus avec moins. Le
point de rupture semble être atteint car hier les tra-
vailleurs ont interrompu l’Assemblée de la Chambre
d’Agriculture pour annoncer le début de la grève illi-
mitée.
Ce matin, ils manifestent devant le Conseil départe-
mental, institution compétente en matière d’agricul-
ture à La Réunion.



L'Assemblée générale des Nations
Unies (AGNU), composée de 193
membres, a voté massivement en
faveur d'une résolution appelant à
un cessez-le-feu humanitaire dans
la bande de Gaza déchirée par la
guerre.
La résolution de mardi a été
adoptée avec 153 pays votant
pour, 23 s’abstenant et 10 pays vo-
tant contre, dont Israël et les États-
Unis. Bien que la résolution ne soit
pas contraignante, elle sert d’indi-
cateur de l’opinion mondiale.
"Nous remercions tous ceux qui
ont soutenu le projet de résolution
qui vient d'être adopté à une large
majorité", a déclaré l'ambassadeur
d'Arabie saoudite à l'ONU, Abdula-
ziz Alwasil, dans ses remarques
après le vote. « Cela reflète la posi-
tion internationale qui appelle à
l’application de cette résolution. »

Le vote intervient alors que la
pression internationale s'accentue

sur Israël pour qu'il mette fin à son
attaque de plusieurs mois contre
Gaza, où plus de 18 000 Palesti-
niens ont été tués, pour la plupart
des femmes et des enfants. Plus de
80 pour cent des 2,3 millions d’ha-
bitants de Gaza ont également été
déplacés.
Les frappes aériennes incessantes
et le siège israélien ont créé des
conditions humanitaires dans le
territoire palestinien que les res-
ponsables de l’ONU ont qualifié d’«
enfer sur terre ». L'offensive mili-
taire israélienne a sévèrement res-
treint l'accès à la nourriture, au
carburant, à l'eau et à l'électricité
dans la bande de Gaza.

Le vote de mardi fait suite à
l’échec d’une résolution du
Conseil de sécurité de l’ONU ven-
dredi, qui appelait également à un
cessez-le-feu humanitaire.
Les États-Unis ont opposé leur ve-
to à la proposition, émettant le
seul vote dissident et condamnant
ainsi son adoption. Le Royaume-
Uni, quant à lui, s'est abstenu.
Contrairement aux votes de l’As-
semblée générale de l’ONU, les ré-
solutions du Conseil de sécurité de
l’ONU ont le pouvoir d’être
contraignantes.



Oté
Mézami dopi ké néna prézidan dan La
Franss, shak foi k’in prézidan i fé inn
sansa dë mandatir, lé pa rar néna in loi
osinonsa plizyèr pou tape dsi bann
pov. Dsou Macron la bate rokor pars
bann shomèr la gagné, bann pti rotrété
la gagné, bann RSA i tarde pa gagné
zot ossi, bann migran téi sava gagné
épi néna in loi pou pini bann paran i fé
pa bien l’édikassion zot zanfan épi i
aplike pa in dissipline an fèr dann zot
ménaz.

Zordi l’apré kalkil in loi pou pini bann
zanfan i ravaz in pé tro é zot famiye i
gingn pa fé rèst azot trankil. L’èrla, i
kalkil obliz bann paran fé bann
travaye d’itilité koléktiv si zot zanfan
la kass in kékshoz dsi la voi piblik,
osinonsa obliz bann paran ranbours lo
déga si bann zanfan la kass kékshoz, i
roparl koupe bann zalokassion
familial. Donk ni konpran bien bann
loi-la i pé z’ète trété konm rassism
sossyal. Ankor in foi i atak bann po
landroi i fé pli mal, lo porte-moné.

Biensir kissa lé pou k’i bonbarde lo
kar kou d’galé ? Pèrsone. Kissa lé pou
k’i bonbarde loto kou d’galé ? Pèrsone.
Kissa lé pou k’i fé toute kalité krime
konm i fé tazantan ? Pèrsone… alor
dann dé ka konmsa kossa lo moune i
vé ? In loi pli sévèr, in droi pou koriz
bann marmaye, épi galman fé pèye
bann paran. Opliss la loi sar sévèr,

opliss la loi sar dir, opliss demoune sar
kontan dann zot mazorité.

Astèr, si wi vé, aporte la prèv so bann
loi i ansèrv pa arien, la plipar d’moune
lé pa la avèk sa. Shante azot la sossyété
lé malade si zot i vé, demoune lé pa la
avèk sa. Di demoune i vo myé prévnir
ké guérir si wi vé, na poin pèrsone pou
fé in ka avèk sa. Anpliss ké sa, parsl
azot lo droi bann zanfan ! La ou lé sir
ou va ramass oute balo. Opliss la
pinission lé dir, opliss bonpé d’moune
sar kontan é toute sak ou va dir i
ansèrv ar pa arien

Mézami nou lé pa pou k’i tir kou
d’boulé rouz dsi bann pov é dsi zot
zanfan. Mézami limanité la fine fé
léspèryanss bann loi sévèr, la plipar
d’tan san rézilta. Ziska zordi dann okin
sossyété la fine élimine bann krime,
bann déli, lalkol, la drog, lo viol é
toute sak i s’ansui san pour san. Okin
sossyété néna lo moiyin k’i fo pou
ramene la délinkanss a zéro pour san.
Sa sé in n’afèr i ariv arpa fé zamé… Mé
lé pa défandi fé in droi intélizan,
ékilibré, protéktèr pou bann fèb épi
bann z’oprimé. La répréssion sar
toiuzour nésséssèr, mé lé pa défandi
d’souété k’èl lé lo pliss possib limité.

A bon antandèr, salu !




